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				La Ciudad de Panamá
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				La province de Panamá est la plus peuplée de l’isthme. Elle regroupe à la fois la capitale et principale ville du pays, soit la Ciudad de Panamá [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse], ainsi qu’une partie importante de la zone du canal où transite chaque année par bateau une quantité impressionnante de marchandises.
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				Le canal et ses beaux paysages, les superbes îles et plages situées à proximité de la capitale ainsi que les nombreux bâtiments coloniaux de la Ciudad de Panamá font de cette province une région riche en attraits. Le présent chapitre ne couvre que la ville de Panamá. La zone du canal ainsi que la région des îles et des plages du golfe de Panamá ont été traitées séparément dans les chapitres du guide.

				Quel que soit le but de votre voyage au Panamá, réservez-vous au moins une journée pour visiter la Ciudad de Panamá (bien souvent appelée localement « la Ciudad »), une ville de quelque 880 000 habitants aussi impressionnante dans ses quartiers modernes que passionnante dans ses secteurs historiques, et qui s’affiche désormais comme une étape gastronomique de choix en Amérique centrale.

				
					À ne pas manquer

					Attraits

					Biomuseo Cliquez ici

					Casco Antiguo Cliquez ici

					Catedral Metropolitana Cliquez ici

					Centro de Exhibiciones Marinas Cliquez ici

					Iglesia San José Cliquez ici

					Iglesia y Convento de Santo Domingo Cliquez ici

					Museo del Canal Interoceánico de Panamá Cliquez ici

					Panamá Viejo Cliquez ici

					Parque Natural Metropolitano Cliquez ici

					Teatro Nacional Cliquez ici

					Restaurants

					Asu Mare Cliquez ici

					Café Coca Cola Cliquez ici

					Crave Cliquez ici

					Humo Cliquez ici

					La Posta Cliquez ici

					Madrigal Cliquez ici

					Maito Cliquez ici

					Manolo Caracol Cliquez ici

					Riesen Cliquez ici

					Sorties

					Balboa Yacht Club Cliquez ici

					Danilo’s Jazz Club Cliquez ici

					La Rana Dorada Cliquez ici

				

				Histoire 

				La fondation de la capitale de l’isthme revêt un caractère unique, car elle s’étale sur deux périodes distinctes et concerne deux lieux différents. L’histoire de la métropole débute en 1519, lorsque Pedrarias Dávila fonde le petit village de Nuestra Señora de la Asunción de Panamá dans une baie facilement accessible, là où se trouvent les actuelles ruines de Panamá Viejo. Dans un premier temps, ce modeste établissement ne connaît qu’un lent développement et ses principales activités sont la pêche et l’exploitation de petits filons d’or trouvés dans l’ouest du territoire. 

				Par la suite, ce sont surtout les fabuleuses richesses découvertes dans l’Empire inca et l’exploitation d’une importante mine d’argent à Potosí, au Pérou, qui en assurent l’expansion. En effet, avec l’ouverture de deux sentiers reliant le village à Nombre de Dios et au Fuerte San Lorenzo, sur la côte Atlantique, l’isthme devient un lieu de passage obligé pour les nombreuses marchandises transitant entre les deux océans. Cette position stratégique lui confère ainsi le statut de premier comptoir commercial européen établi sur la côte Pacifique; l’endroit reçoit le titre de Ciudad Real dès 1521. 

				Avec le passage incessant de marchandises précieuses en ces lieux, la ville devient rapidement prospère et, dès la première moitié du XVIIe siècle, attire l’attention des puissances coloniales et des pirates qui voient en elle une proie de choix. C’est ainsi qu’en 1671 elle est attaquée par le pirate gallois Henry Morgan, qui laisse la capitale exsangue et en ruine (voir l’encadré « La destruction de Panamá Viejo », Cliquez ici).

				La seconde phase se caractérise par la construction d’une nouvelle ville, quelques kilomètres plus à l’ouest, en 1673. C’est le gouverneur Don Fernando de Córdoba qui en est l’instigateur. La nouvelle ville de Panamá ne connaîtra cependant pas la même croissance que l’ancienne. 

				La construction d’édifices est en effet lente et la ville souffre de nombreux incendies. Parmi ces derniers, ceux de 1737 et de 1756 sont les plus importants, et beaucoup d’édifices sont alors réduits en cendres, notamment l’ancien couvent Santo Domingo (voir Cliquez ici). 

				Par la suite, la décision de l’Espagne d’interrompre le transport des marchandises par l’isthme et, plus tard, l’acte d’indépendance de la Nouvelle-Grenade mettent une fois de plus un frein au développement de la ville. Il faudra donc attendre la construction du chemin de fer reliant Colón et la ville de Panamá, en 1855, ainsi que le début des travaux de creusement du canal, en 1880, pour voir enfin la ville se développer de manière significative.

				Aujourd’hui, la ville de Panamá a l’avantage d’offrir une grande diversité architecturale. Les différents styles d’édifices que vous pouvez y admirer ont pour origine trois périodes distinctes. La première est la période coloniale, dont il reste quelques beaux exemples dans le quartier du Casco Antiguo. La deuxième, plus tardive, est associée à l’ouverture de la ligne ferroviaire reliant Colón et la ville de Panamá, ainsi qu’à la construction du canal. La dernière, contemporaine, fait dresser dans le ciel de la capitale plus d’une centaine d’immeubles aux contours ultramodernes. 

				C’est ainsi qu’apparaissent, dans un premier temps, des bâtiments d’influence européenne, suivis, peu de temps après, d’édifices de styles nouveaux, ceux en vogue alors aux États-Unis dans les années 1900. Témoins d’un riche passé, des édifices de style néoclassique, Art nouveau et Art déco se côtoient donc aujourd’hui dans le Casco Antiguo.

				Dans les années 1940, la ville voit son développement surtout axé sur sa banlieue, avec pour résultat un abandon progressif des grandes demeures bourgeoises du cœur du quartier historique. Ainsi, beaucoup d’entre elles vont être transformées en petits appartements pour familles à faible revenu, avec pour conséquence une détérioration de leur façade et de leur espace intérieur.

				À partir de la fin des années 1970, cependant, un certain intérêt pour la préservation des bâtiments historiques va naître dans le public. Depuis, divers travaux de rénovation ont été entrepris et, de nos jours, de très nombreuses réhabilitations sont toujours en cours. 

				Dans le centre-ville moderne, de hauts immeubles dessinent un tout autre visage de la ville. Vu du ciel, cet impressionnant quartier ressemble à celui de toute grande ville d’Amérique du Nord. Parmi ces centaines de gratte-ciel, plus d’une dizaine dépassent les 200 m de haut et la frénésie de construction de nouvelles tours toujours plus impressionnantes ne semble pas s’essouffler. 

				Depuis le début des années 2010, un métro, un viaduc maritime ainsi qu’une piste cyclable de 4 km doublée d’un sentier pédestre, la Ciclovía Cinta Costera (voir Cliquez ici), aménagée le long de la baie, font partie de la trame urbaine.

				
					Abondance de poissons

					Plusieurs hypothèses tentent d’expliquer l’origine du mot « Panamá ». L’une d’elles suggère qu’à l’endroit où la ville a été fondée il y avait de nombreux arbres aux fruits comestibles (ressemblant aux châtaignes) que les autochtones nommaient panamá. Tandis que certains affirment que le mot signifie en réalité « abondance de papillons », d’autres encore prétendent qu’il veut dire « abondance de poissons ». À ce jour, nul historien ne semble à même de pouvoir déterminer avec exactitude l’origine du mot. Cependant, la version qui semble aujourd’hui unanimement adoptée par les Panaméens, et qui par ailleurs est devenue officielle, est celle mentionnant l’abondance de poissons.
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						Des bateaux de pêche dans la baie de Panamá.
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				Accès et déplacements

				En avion

				L’Aeropuerto Internacional de Tocumen (238-2700, www.tocumenpanama.aero) gère tous les vols internationaux et quelques vols nationaux. L’ouverture prévue en 2017 d’un second terminal propulsera cet aéroport au premier rang de ses homologues d’Amérique centrale. Il est situé à 35 km au nord-est du centre-ville.

				En voiture, le chemin le plus court pour se rendre au centre-ville de l’aéroport de Tocumen consiste à emprunter le Corredor Sur (péage, voir section « En voiture » plus loin) sur 22 km. On peut également prendre l’Interamericana (route 1), une voie à accès libre, mais beaucoup plus encombrée. 

				Un autocar part régulièrement toutes les 30 min de l’aéroport de Tocumen en direction du centre-ville. Bien que ce moyen de transport soit le moins cher (1,25$, payable uniquement avec la carte MetroBus), le trajet est assez long (une à deux heures) et peut s’avérer pénible si vous êtes chargé. L’arrêt d’autocar se trouve à 5 min de marche de l’aérogare (suivez le trottoir couvert menant jusqu’à un grand rond-point). 

				En taxi, le prix de la course pour le centre-ville s’élève à 30$. Pour une option plus économique, demandez aux chauffeurs de vous indiquer les taxis compartidos (3 pers. et plus) ou colectivos (minibus, 15$/pers.), qui partent du même endroit au niveau des arrivées. Ces taxis partagés partent une fois remplis et déposent chaque passager à l’adresse de son choix. Pour rejoindre l’aéroport depuis le centre-ville, les tarifs sont identiques, mais il est alors plus complexe de dénicher des taxis compartidos ou colectivos. 

				Vous pouvez aussi faire appel à la compagnie Hostel Ride (9$/pers.; 6614-1675, www.hostelride.com), qui propose un service de minibus entre certains hôtels du centre et l’aéroport de Tocumen. Trois rotations par jour, réservations obligatoires.

				Les personnes en transit ou de passage à Panamá qui recherchent de l’hébergement à proximité de l’aéroport international peuvent opter pour le Riande Aeropuerto Hotel & Casino ($$$$; Vía Tocumen, 291-9000 ou 888-205-7322 du Canada, www.riandeaeropuertohotelresort.com). Bien que l’établissement ressemble plus à un motel de luxe qu’à un hôtel et qu’il manque un peu d’intimité, il demeure confortable.

				L’Aeropuerto Marcos A. Gelabert (501-9271), plus communément appelé l’aéroport d’Albrook, reçoit quant à lui les vols intérieurs et quelques vols en provenance de San José au Costa Rica. Il se trouve à une quinzaine de minutes en voiture au sud-ouest du centre-ville. 

				L’aérogare est située tout près du centre commercial Albrook Mall (il est malheureusement impossible de marcher d’un point à l’autre), lui-même accolé au Gran Terminal Nacional de Transporte (voir Cliquez ici) et à la station de métro Albrook. En taxi depuis l’aéroport, comptez 2$ à 4$ pour rejoindre l’Albrook Mall et ses alentours, et autour de 10$ pour vous rendre au centre-ville. Dans le sens inverse, les tarifs sont divisés par deux. 

				En voiture

				Mis à part lors de la prise en main et du retour d’une voiture de location pour explorer le pays, nous vous conseillons d’éviter de circuler avec votre véhicule dans la capitale. Bien des attraits sont accessibles à pied et le réseau de transport en commun, tout comme les taxis, permet de se déplacer facilement, à moindre coût et en toute sécurité. 

				Voici cependant quelques conseils qui vous aideront à vous guider dans la capitale et ses environs.

				La circulation dans la ville de Panamá est très dense. En semaine lors des heures de pointe (le matin de 8h à 9h30, le soir de 16h à 18h), les artères principales sont généralement encombrées. De plus, les chantiers immobiliers ou des travaux de réfection des voies ralentissent et perturbent la circulation.

				Certains jours (surtout les fins de semaine), la circulation se fait à sens unique en direction du centre-ville sur certains grands axes. Ainsi, le Puente de las Américas (pont des Amériques) devient parfois à sens unique durant certaines heures les fins de semaine pour faciliter l’accès de la ville. En semaine, il en est de même à certaines heures sur quelques grands axes depuis l’est de la ville. Soyez donc particulièrement prudent, car parfois le sens des rues n’est pas indiqué. 

				Deux grandes autoroutes visent à désengorger la circulation dans la capitale : le Corredor Sur et le Corredor Norte. Ce dernier, situé au nord de la ville, permet de rejoindre la ville de Colón sans avoir à passer par le centre de la capitale. Le Corredor Sur, quant à lui, se prolonge par une autre voie rapide, la Cinta Costera, qui permet d’accéder aux portes du Casco Antiguo, d’où elle contourne le quartier sur un viaduc maritime qui longe la baie. Des frais de péage (entre 0,50$ et 2$ selon les trajets) sont demandés sur les deux autoroutes. Toutes les voitures de location sont équipées d’une carte Panapass enregistrant automatiquement votre passage. Les frais vous seront facturés par le loueur en fin de location. 

				En métro 

				Une ligne de métro inaugurée en 2014 traverse la ville du nord au sud et relie le Gran Terminal Nacional de Transporte (voir ci-dessous) à la localité de San Isidro au nord de la ville. Ce métro (0,35$; lun-sam 5h à 22h, dim 7h à 22h; www.elmetrodepanama.com), propre, fiable, sécuritaire et climatisé, comptera d’ici l’horizon 2018 une seconde ligne qui desservira la ville d’est en ouest. Les utilisateurs du métro doivent acheter une carte MetroBus (2$; non remboursable, la carte peut être utilisée par plus d’une personne) et la recharger. Ces opérations s’effectuent facilement dans les machines automatiques à disposition dans chaque station (paiement en espèces) et dans divers points de service listés sur le site Internet www.tarjetametrobus.com. À noter que cette carte est aussi nécessaire pour l’utilisation de la plupart des autobus urbains (voir ci-après). Si vous ne voulez pas acheter de carte, il est courant de demander à un utilisateur de profiter de la sienne en lui payant le prix du passage.
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				En autobus

				Les fameux diablos rojos aux carrosseries colorées (dans tous les sens du terme!) font progressivement place à des autobus modernes nommés MetroBus (0,25$ à 1,25$; www.mibus.com.pa). La perte du folklore est compensée par une nette amélioration du confort (climatisation et conduite plus civilisée sont au rendez-vous). Comme pour le métro, les trajets se paient avec la carte MetroBus. 

				En règle générale, les autobus suivent les grands axes tels que l’Avenida Central (qui se prolonge vers la Vía España) ou l’Avenida 3. Le terminus pour tous les déplacements urbains, pour Panamá Viejo, pour Amador et pour les Islas Naos, Perico et Flamenco, est situé à la Plaza 5 de Mayo, sur l’Avenida Central. Bien que les destinations soient inscrites sur les pare-brise, elles ne sont pas toujours très visibles.

				En taxi

				Les taxis étant nombreux, ce moyen de transport est probablement le plus sûr pour se déplacer dans la ville. Ils ne sont pas munis de compteur et le prix de la course varie en fonction des zones traversées. Il vous en coûtera entre 1$ et 4$ pour un déplacement dans le centre-ville. En général, les résidents ne demandent jamais les tarifs, car ils les connaissent. Faites de même si vous avez une bonne idée du prix régulier pour votre destination ou entendez-vous avec le chauffeur avant de monter dans le taxi. Dans tous les cas, évitez les taxis qui offrent leurs services devant les hôtels (leurs tarifs sont bien plus élevés que les autres) et munissez-vous de petites coupures, car les chauffeurs ont rarement de la monnaie.

				En plus des nombreux taxis individuels, il existe des taxis collectifs qui présentent l’avantage de répartir le tarif d’une course entre tous les passagers, même si la destination de chaque personne varie. Ces taxis, identiques aux autres, font des trajets dans les villes et entre elles.

				L’application de covoiturage Uber (www.uber.com/cities/panama-city) est utilisée légalement dans la Ciudad de Panamá. Les tarifs sont généralement plus élevés que ceux des taxis.

				À vélo

				La circulation dense et quelque peu anarchique dans la capitale, ajoutée au risque élevé d’accident qu’encourent les cyclistes, fait du vélo un moyen de transport peu recommandé. Il existe cependant quelques endroits où il est agréable d’utiliser une bicyclette, comme la Calzada de Amador (voir Cliquez ici) et la superbe Ciclovía Cinta Costera, une piste cyclable de 4 km doublée d’un sentier pédestre, qui longe la baie entre le Casco Antiguo et Punta Paitilla. En plus d’offrir de magnifiques points de vue, la piste, partagée par les piétons et les cyclistes, est sécuritaire, bordée de parcs et bien éclairée le soir.

				Il existe malheureusement peu de lieux où l’on peut louer des vélos dans le Casco Antiguo et le centre (certains hôtels en prêtent). Plusieurs entreprises proposent ces services à l’entrée de la Calzada de Amador, dont Bicicletas Moses (à partir de 2,50$/h; lun-ven 12h à 20h, sam-dim 8h à 21h; 211-2718, à 100 m au nord du Biomuseo), qui propose toute une panoplie de vélos et autres engins à pédales.

				En autocar 

				Dans la capitale, tous les départs se font au Gran Terminal Nacional de Transporte (303-3030, www.grantnt.com), souvent nommé Terminal de Albrook. Il est facilement accessible en métro (station Albrook). Comptez autour de 4$ pour vous y rendre en taxi depuis le centre-ville. 

				Une fois sur place, vous devrez vous acquitter d’une taxe de 0,10$ pour accéder aux quais. Elle est normalement payable avec une carte rechargeable (2$; disponible au guichet d’information), mais si vous ne comptez transiter par ce terminal qu’une ou deux fois, demandez plutôt à un autre voyageur d’utiliser sa carte et de le payer en conséquence. 

				Toutes les principales villes du pays sont desservies. Reportez-vous aux chapitres de votre destination dans ce guide pour plus d’information sur les trajets.

				En train

				Si vous désirez rejoindre la côte Caraïbe en train, sachez que la Panama Canal Railway Company fait le trajet entre la station de Corozal (au nord-ouest de la Ciudad de Panamá) et la ville de Colón en un peu moins d’une heure. 

				En bateau

				Pour se rendre à l’Isla Taboga ou dans l’Archipiélago de Las Perlas, voir la section « Accès et déplacements » du chapitre « Îles et plages de la province de Panamá ».





OEBPS/cover.jpeg
La Ciudad
de Panama

livre numérique -





OEBPS/OEBPS/images/etoiles25_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/43550.jpg





OEBPS/OEBPS/images/iStock-467080090-MODIF_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/41913.jpg
Canadi Québect





OEBPS/OEBPS/images/43515.jpg
La Ciudad de Panama
agglomération

Templo
Hind

(Tumba Muerto) D

Parque Nacional
Camino de Cruces

&

&

, &
RUNDU &
At

i Parque Naiural
Meropolitanc
O12pe
? ? OCTUBRE
0] £
5 S
8 & = ABAJO
d <Q 5
I3 0‘30\ o o EL INGENIO
/ Vi o g 3 AV La Py
&
£ g S >

3 ik S

X on P §
{ o 0! &

Aepueri € Grand Terminal Nacional N v A
At A Gelabert & aeTransporte (Aibrook) 7 1 Y o
(Albrook < 4 o] \)
o 33 3
ALBROOK \{
W 2o 9,
Qe 3 &5 BN e
2 /! =2 & %@ DECORDOEA Parque
Universidad XS F @' Recreativo
a Metropolitano
Omar

Es|

e
2 2
= de Panamé

O IGLESIA

Administracion
del Canal
a .& DEL CARMEN
Co
/ S, £
/ ks Calle 50
<
/ Cerro Anceén
(199m) L
e DE MAY
; Centro
Atlapa

©ULYSSE





OEBPS/OEBPS/images/43420.jpg
Le métro de la Ciudad de Panama

ALTOS 24 DE
DE TOCUMEN - DICIEMBRE
O
.a PaNg,
N T g NUEVO
orte HosPITAL
T TOCUMEN
LAS MANANITAS
SAN ISIDRO
porn®
=] &
§
le)

Aeropuerto
+lntsrnac/ona/

de Tocumen

orredor SUF
o] FERNANDEZ S
o N Q DE CORDOBA (2 0
)
g ) s
u VIA ©
E ARGENTINA
=S
Aeropuerto @ IGLESIA
MarcosA Gelabert DEL CARMEN
'SANTO TOMAS
LOTERIA _< >_ Ligne 1
's DE MAYO
ngne 2

en COhStI’UCt’IOI’V

inauguration en 2018)

8km

©ULYSSE






